
All rights reserved © The Canadian Historical Association/La Société historique
du Canada, 2001

Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 11 mai 2024 09:52

Journal of the Canadian Historical Association
Revue de la Société historique du Canada

Pioneers, Refugees, Exiles, and Transnationals: Gendering
Diaspora in an Ethno-Religious Context
Marlene Epp

Volume 12, numéro 1, 2001

URI : https://id.erudit.org/iderudit/031145ar
DOI : https://doi.org/10.7202/031145ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
The Canadian Historical Association/La Société historique du Canada

ISSN
0847-4478 (imprimé)
1712-6274 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Epp, M. (2001). Pioneers, Refugees, Exiles, and Transnationals: Gendering
Diaspora in an Ethno-Religious Context. Journal of the Canadian Historical
Association / Revue de la Société historique du Canada, 12(1), 137–153.
https://doi.org/10.7202/031145ar

Résumé de l'article
Dans cet article, l’auteure présente quatre femmes axant immigré au Canada
de diasporas d'époques et de lieux divers : une Amish qui a fui la persécution
en Bavière au début du XIXe siècle ; une Ukrainienne déplacée durant la
Deuxième Guerre mondiale ; une exilée politique de l'Amérique centrale dans
les années 1980 et une travailleuse itinérante transnationale contemporaine
qui réside à la fois au Canada et au Mexique. Si toutes s'identifient à une
communauté ethno-religieuse particulière, soit les Mennonites, leurs points
communs découlent principalement de leurs expériences similaires de
déracinement et d'établissement, et de leur rôle familial. Chacun des récits
témoigne du bouleversement des rapports hommes-femmes et de la mutabilité
des repères ethno-religieux provoqués par l’expérience de la diaspora.
L'auteure propose donc que les déplacements transnationaux et de la diaspora
permettent de mieux comprendre l’expérience de ces femmes en ce qui a trait
à leur identité sexuelle, que les traditionnels concepts téléologiques et
progressifs de l'immigration.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/
https://id.erudit.org/iderudit/031145ar
https://doi.org/10.7202/031145ar
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/2001-v12-n1-jcha1008/
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/



































